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Avant-Propos 
 
           L’épave de la Lomellina a été découverte en 1979, par 18 m de profondeur au 
milieu de la rade de Villefranche-sur-mer (Alpes-Maritimes). La même année elle fut 
expertisée par Patrick Granjean, un archéologue de la Direction des Recherches 
Archéologiques Sous-marines (DRASM) et datée du XVIe siècle. 

C’est à partir de 1982, qu’une fouille systématique de l’épave fut entreprise 
sous la direction de Max Guérout, avec le support du Groupe de Recherche en 
Archéologie Navale (GRAN) et l’aide de deux archéologues du centre national de la 
recherche scientifique (CNRS) : EricRieth pour l’étude de l’architecture et Jean-Marie 
Gassend pour l’étude des formes de carène. Neuf campagnes de fouille se sont 
succédées jusqu’en 1990 donnant lieu à plus de 4500 plongées. Une première 
monographie a été publiée en 1989. (GUEROUT et alli, 1989). 

Les vestiges occupent une zone de 35 m de longueur sur une dizaine de 
mètres de large. L’épave est inclinée sur son flanc bâbord d’environ 45 degrés. 
L’inclinaison de l’épave et son enfouissement dans le sédiment ont permis la 
préservation de la structure des fonds, en particulier celle de l’emplanture du grand 
mât, mais aussi de deux niveaux de ponts. Les données archéologiques recueillies 
et les recherches en archive ont permis d’identifier une « nave » génoise : un grand 
navire de charge qui avec une très grande probabilité est la Lomellina coulée à 
l’occasion d’un ouragan survenu le 15 septembre 1516, alors qu’elle était en 
carénage dans la rade de Villefranche et qu’elle avait en soute de l’artillerie terrestre 
sans doute destinée à des opérations en relation avec les guerres d’Italie. 
L’identification a été obtenue grâce à un document trouvé dans les archives de 
Gênes1. 

La fouille de l’épave ayant été exécutée par secteurs transversaux successifs, 
ses caractéristiques, en particulier la longueur de la quille, n’ont été connues 
qu’après 9 années d’étude.  
                                                           
1Archivio di Stato di Genova, Archivio segreto, Diversorum et litterarum, Année 1516, f°46v°. 
 



Les caractéristiques principales sont les suivantes (GUEROUT, RIETH, 1998) : 
- Longueur de la quille : 33,38 m ; 
- Elancement avant : 10,50 m ; 
- Elancement arrière : 2,15 m ; 
- Longueur de tête en tête : 46,45 m ; 
- Largeur au maître couple : 14 m ; 
-   Creux (mesuré entre le dessus de la quille et le dessous des barrots du 

premier pont) : 4,40 mètres. 
-    Tonnage estimé 829 tonnes  
 

 
Figure 1 - Vue du pont supérieur (campagne 1988) 

 
De nombreux éléments d’un grand intérêt ont été découverts pendant cette 

fouille. Le cabestan en cours de fabrication (ou de réparation) a été trouvé démonté. 
C’est aussi le cas du cep de drisse (la partie basse du palan destiné à hisser la 
grande vergue), trouvé en trois éléments séparés ; sa longueur totale après 
assemblage mesure 8,22 m. La découverte de ce dernier élément a permis de 



déterminer la hauteur du troisième pont dont aucun vestige n’avait subsisté. Au 
même endroit une tête de mât de voile latine en orme a été aussi retrouvée. Ces trois 
éléments sont particulière précieux, car très rarement observés sur une épave dont 
mâture et superstructures ont le plus souvent disparues.  

La découverte d’une partie du gouvernail est aussi remarquable, comme celle 
de plusieurs éléments permettant de reconstituer l’ensemble du système de 
pompage des eaux de la cale : pieds de pompe, dalles d’écoulement des eaux et 
structures de l’archi pompe. 

Deux sabords d’artillerie, dont l’un encore en place, ont été étudiés. Il s’agit 
des sabords les plus anciens jamais observés à l’occasion d’une fouille 
archéologique, car ce type de sabord est réputé avoir été « inventé » au tout début 
du XVIe siècle. 

Tout à l’avant du navire fut également localisée la soute à poudre. Elle 
contenait encore une vingtaine de tonnelets de poudre. Cette disposition de la soute 
à poudre est venue confirmer les données fournies par les documents d’archives 
(GATTI, 1965). 

L’étude du doublage en plomb a également permis d’apporter un éclairage 
nouveau sur une technique de protection des coques remise en usage au début du 
XVIe siècle après avoir été utilisée par les romains puis abandonnée à la fin du IIe 
siècle après J.C. (GUEROUT, 2005) 

Une quinzaine de pièces d’artillerie en fer forgé dont quelques-unes avaient 
conservé leur affût ont été découvertes et une partie d’entre elles mises au jour. Il 
s’agit de pièces d’artillerie typique de l’époque, dont la volée est formée d’un cylindre 
reconstitué par une série de « douves » longitudinales en fer, cerclées par ces 
manchons cylindriques.  

De nombreux objets ont également été trouvés, témoins de la vie quotidienne 
à bord et de l’armement du navire. Toutefois la principale contribution de cette fouille 
a été de mettre en évidence, pour ce qui concerne les grands navires de charge, 
l’existence d’une tradition de construction navale typiquement méditerranéenne 
distincte des techniques connues à la même époque dans l’Atlantique et semblable, 
pour ce qui concerne en particulier l’emplanture du grand mât, à celle des galères et 
des chébecs construits dans les chantiers de Méditerranée. 
  
 
1 – Description des structures internes (cavaliers)  
 

L’étude des structures de la Lomellina a mis en évidence la présence, aux 
deux extrémités de la coque, d’éléments de charpentes internes, mis en place par-
dessus le vaigrage et orientés verticalement. 

Faute de référence, nous avons donné à ces éléments le nom de cavaliers.  
Situés en arrière des baux doubles du faux-pont, ils sont implantés à leur partie 
basse à une cinquantaine de centimètres au-dessus du niveau du faux-pont, puis 
traversent le plancher du premier pont. A leur partie supérieure ils sont conservés à 
la même hauteur que les membrures et le bordé (figures 2 et 3). 



 
Figure 2 – Vue d’ensemble du pont supérieur à bâbord (Dessin M. Guerout) 

 

 
Figure 3 - Vue axonométrique de l’arrière et des trois cavaliers arrière (J.M. 

Gassend) 
 
 
 



1.1 Structures de l’arrière 
Sur l’arrière, trois cavaliers sont conservés.  

1.1.1 - Le cavalier C8 
Ce cavalier est le mieux conservé, il se trouve le plus en arrière, sur 

l’arrière du bau BX10 à environ 50 cm (mesure entre axes) (l’espace entre C8 et R10 
(renfort de bau de BX10) varie entre 38 cm à la partie basse de C8 et 28 cm au 
niveau de la partie haute de R10). 

Sa section est de 27 cm de largeur en moyenne et son épaisseur 
variable avec un maximum de 40 cm. Il recouvre, au niveau du premier pont, 
l’allonge de la membrure M98. Il se trouve à sa partie basse à environ 50 cm au-
dessus de la serre V22, soit au niveau de la vaigre V23. Il est fixé par une broche 
située à 10 cm de son extrémité inférieure sur l’allonge de la membrure M98. 
 

 
Figure 4 - Les cavaliers C8 et C7 (photo J.C. Hurteau - IRAA/CNRS) 

 
1.1.2 - Le cavalier C7  
Le cavalier C7 se trouve à 235 cm (mesure entre axes) sur l’avant du 

cavalier  C8 et à environ 42 cm (entre axes) sur l’arrière du bau BX 9, l’intervalle 
entre BX9 et C7 est d’environ 25 cm. La longueur conservée est de 2,30 m 
Sa section rectangulaire est 20 x 17 au niveau du faux-pont et 28 x 25 cm au niveau 
du deuxième pont. 
 

 
Figure 5 – Coupe transversale au niveau de la varangue W 72 



Cavalier C7 vu de l’arrière vers l’avant 
(Relevé et dessin J.M. Gassend) 

 
Figure 6 – Cavalier C7 (photo J.C. Hurteau - IRAA/CNRS) 

 

 
Figure 7 – Cavalier C7 de profil, vue de l’AR vers l’AV,   

(photo J.C. Hurteau - IRAA/CNRS) 
 

Il commence à sa partie basse à  40 cm au-dessus de la serre V22.  
Il est fixé par une broche située à 32 cm de son extrémité inférieure sur l’allonge de 
la membrure M85.  

Le cavalier ne repose sur le vaigrage qu’à son extrémité, ailleurs il y a 
un intervalle de plusieurs centimètres entre le dos du cavalier et le vaigrage. Au 



passage du second pont, à la hauteur de la fourrure de gouttière S2, cet intervalle 
est comblé par une cale (figure 7). 
Il est encastré au moyen d’une entaille de 6 cm de profondeur sur la serre 
bauquièreS3 (on a souligné en blanc sur la figure 7 l’encastrement de C7 sur la serre 
bauquière S 3) 

 

 
Figure 8 – Cavalier C7 au-dessus du pont de l’AR vers l’AV  

(photo J.C. Hurteau - IRAA/CNRS) 
 
1.1.3 - Le cavalier C5 
Le cavalier C5 se trouve environ 262 cm sur l’avant de l’aiguille C7 et à 

environ 80m sur l’arrière du bau BX8 (mesure entre axes). Il recouvre au niveau du 
deuxième pont l’allonge AL71 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 



1.2 - Structures de l’avant 
 
1.2.1 - Le cavalier C2 

 

 
Figure 9 - Cavalier C2 de l’AV vers d’AR (1982) 

 

 
Figure 10 - Cavalier C2 au premier plan, vue de l’AV vers l’AR (1989) 

On remarque que la partie supérieure a été dégradée entre 1982 et 1989 
 
C’est le seul cavalier conservé à l’avant, il se trouve sur l’arrière du bau 

BX4 à environ 110 cm (mesure entre axes). 
Sa section est de 27 cm de largeur en moyenne et son épaisseur 

variable avec un maximum de 35 cm au droit de S2 où il repose sur une cale de 12 
cm d’épaisseur. Il recouvre au niveau du premier pont l’allonge de la membrure M31. 

Il se trouve à sa partie basse à environ 23 cm au-dessus de la serre 
V22, soit au niveau de la vaigre V23 
 



 
Figure 11 - Cavalier C 2 vu de l’avant vers l’arrière (1989) 

 
Il est fixé par une broche située à 10 cm de son extrémité inférieure sur 

l’allonge de la membrure M31 
 
2 - Interprétation. 
 

Ces données archéologiques nous permettent d’accéder seulement à la partie 
basse des cavaliers qui se prolongent vers le haut. Observés uniquement aux deux 
extrémités du navire, leur fonction ne peut cependant être, de prime abord, que 
conjecturale.  
 

 
 

Figure 12 – « Rider » d’après Witsen (1719) 



Une première piste pourrait nous être fournie par un traité de construction 
beaucoup plus tardif, celui de Witsen (1719)2, qui décrit un élément qu’il 
appelle : « rider »3  (figure 12). Cet élément dont la partie basse est 
morphologiquement très proche des cavaliers observés sur la Lomellina, semble 
cependant ne pas être limité aux extrémités avant et arrière du navire mais 
concerner l’ensemble de la structure sur toute sa longueur et à l’évidence, être 
destiné au soutien du pont supérieur.  
 

Dans le cas de la Lomellina une hypothèse qui vient à l’esprit est que la 
présence de ces éléments de charpente pourrait être mise en relation avec les 
structures des châteaux avant et arrière dans la mesure où ils n’ont été observés 
qu’aux extrémités avant et arrière de l’épave.  
 

Nous avons la chance de pouvoir disposer de trois références 
iconographiques datant du XVIe siècle nous permettant de conforter cette 
hypothèse. 
  

2.1 – Peinture de Cristoforo de Grassi4 
 

   
Figure 13 – Tableau de Cristoforo de Grassi, le port de Gênes en 1481 (détail) 

 
La scène représente le renflouement d’une nave dont le château arrière a été 

détruit. On voit bien les extrémités des cavaliers qui dépassent du pont supérieur. 
Environ 6 ou 7 cavaliers de chaque bord peuvent être distingués. On remarque 
qu’outre les cavaliers, des renforts verticaux sont également visibles à l’extérieur de 
la coque, ces derniers n’étant pas seulement présents au niveau des châteaux mais 
sur toute la longueur de la coque. La figure 14 ci-dessous, montre l’un de ces 

                                                           
2 L’Art de bâtir des vaisseaux et d’en perfectionner la construction, le tout tiré des meilleurs auteurs 
Hollandois, comme Witsen, Van Eyk, Allard…., Amsterdam, 1719. 
3 C’est cette référence qui nous a amené à désigner par le mot cavalier ces éléments de structure. 
4 Le tableau de Cristoforo de Grassi représente le rassemblement de la flotte génoise en 1481. Peint 
en 1597, il est actuellement exposé au Galata museo del mare à Gênes après l’avoir été au Musée 
naval de Pegli. 



renforts mis au jour sur l’épave de la Lomellina, qui devait chevaucher quatre 
préceintes. 

 

 
Figure 14 - Renfort vertical A 55 mis en place à l’extérieur de la coque mesurant 3 

mètres de hauteur. On note les adents correspondant à l’encastrement sur les 
préceintes. 

 
2.2 - Dessin de Melchior Lorck 

 

 
Figure 15 - Vue des charpentes internes du château arrière 

Dessin de Melchior Lorck, planche n°2 (détail) 
 

La seconde référence est un détail du célèbre dessin de Melchior Lorck 
représentant la ville de Constantinople vue depuis Galata5. Ce dessin exécuté en 

                                                           
5 Bibliothèque de l’Université de Leyde, PK-P-BPL 1758 / 2, Prospect of Constantinople, part 2 
, Lorck, Melchior 1526/1527 - 1583,  



1559 à l’encre sépia et noire sur papier, rehaussé par endroits de lavis roses et verts, 
mesure près de 10 mètres de long. Il a été découpé en 21 planches en 1869. De 
nombreux navires et embarcations sont représentés mouillés ou naviguant sur le 
Bosphore. Sur la seconde planche en partant de la gauche, une nave est 
représentée, mouillée au milieu du Bosphore, elle n’est pas gréée et est donc soit 
désarmée soit, plus probablement, en cours de finition. Le point de vue adopté par 
Melchior Lorck permet d’apercevoir les structures internes du navire sous le château 
arrière. Quatre cavaliers de soutien y sont clairement visibles. 
 
 

2.3 – Peinture murale de Benedetto Bonfigli (Pérouse) 
 

La troisième référence est une fresque de Benedetto Bonfigli (figure 16 
et 17) qui orne la chapelle des Prieurs dans le Palazzo dei Priori à Pérouse 
(Ombrie)6. Un navire est représenté dans la partie gauche de l’œuvre. R. Morton 
Nance a réalisé un croquis de ce navire qui a été publié dans le Marriner’s Mirror.7 
(figure 18) 

On distingue les structures internes du château avant, qui apparaissent 
très semblables à celle qui sont visibles sur le dessin de Lorck sous le château 
arrière. Là aussi quatre cavaliers sont visibles. 

 

 
Figure 16 – Fresque de Benedetto Bonfigli 

 
 
 

                                                           
6 Benedetto Bonfigli, peintre italien (c. 1420, mort à Pérouse en 1496), a peint cette fresque intitulée : 
« Storie di S. Ludovico di Tolosa : il miracolo del denaro » entre 1455 et 1461. 
7 R. Morton Nance, The ship of the Renaissance, in Mariners Mirror vol. 41, 1955, p.190. 



 
Figure 17 – Détail de la fresque 

 

 
Figure 18 – Dessin de R. Norton Nance 

 
2.4 – Conclusion 
Ces références iconographiques permettent donc de considérer avec 

une forte probabilité que les cavaliers observés constituent la structure de soutien 
des châteaux avant et arrière.  

Cette observation nous permet dès lors de mesurer la longueur de 
l’embelle (l’espace compris entre les deux châteaux) : la distance entre C5 et C2 est 
de 11 mètres (figure 2). 
 

L’étude de la disposition des cavaliers de l’épave de la Lomellina 
constitue donc, avec l’appui de l’iconographie, un apport notable à la connaissance 



des structures des châteaux avant et arrière des grands navires de tradition 
méditerranéenne au début du XVIe siècle.  

A l’origine, les châteaux sont des structures destinées à la défense du 
navire, leur mise en place aux extrémités de la coque s’est faite progressivement. 
On est passé d’une construction légère surajoutée, posée en quelque sorte sur la 
structure du navire, à une construction complètement intégrée qu’illustre ici le cas 
de la Lomellina dont la construction se situe au tout début du XVIème siècle8. 
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8 La date de construction estimée de la Lomellina est 1506. 


